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La t Feuille » cherchóe dans
nos bureaux 5.50 2.90 1.50

La « Feuille • portée à do-
micile 6.50 S.SO 2.—

Etranger (envoi Jes 3 nu-
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¦¦ B II y a plus de 50 ¦_¦_¦
ans déjà que les Tablettes Wybert se sont montrées souveraines contre la tonx, l'eu
rouement et les glaires. Goùt agréable, inoffensives pour l'estomac. 401

Seulement en baite à Fr. 1.— dans toutes Ics pharmacies. — Chaque botte doit porter la
marque déposée : „ Aigle avec violon. " ——————————————————

SCORIES THOMAS

shUŜ *-
sont le meillenr et le plus avantageux des eugrais phosphatés ponr

Ies prairies et ponr les cultures d'autonine. «7
Ii«»s ftcories Thomas, niarque étoile gràce à lem* line niou-

ture, se répandent beaucoup mieux dans le sol que le super-
phosphate grossier.

I.CM Ncóries Thomas, marque étoile sont aussi un complé-
nient excellent du fumier de ferme, qui ne contieni que .très
peu d'acide phosphori que.

Les Scories Thomas, marque étoile permettent aux plantes
de se développer vigoureusement et de resister au froid de l'hiver.

Les Seories Thomas, marque étoile produisent un effet re-
niarquable sur les céréales, plantes sarclées, prairies , trèfle
et toute autre culture.

LACTINA SU IS SE
Lait artif iciet po ur veaux

¦ . Vefldu «éu» te eontrOlB di- UBonrKi!-» tód«-0 ¦

Alirnent compiei REMPLAQANT AVEC OHE f-IQRME
ECONOMIE LE LAIT NATUREl

ponr l'élevage des veaux, porcelsis, et™
(ìlaiMcn rondàt e» 1882J

En sacs de 5, 10, 25 et 50 MlOgb
A. PANCHAUD, Fabric. à VEVEY

En veinte chez les principaux négociants, dro-
guistes et grainiers. H26300L (424)

Indiqner le jonr qne l'on desire recevoir

L. O T E Bfc I E
En faveur de la Oonatruotion d'un NO uTEATJ THE ATEE DE VILLE à Zoug

Sous la surveillance du Conseil municipal de Zoug

Listes de Tirage A 20 cts. de la 3ra" et dernière émission de la
Loterie du Théàtre de Zoug après le 15 'aoùt 1905,
Gros lot. 30.000 fis. 8288 lots à 15O.0OO frs. 11 billets p. IO frs.

197 Bureau de la Loterie du théàtre de Zoug.

(*) Feuilleton de la Feuille d'Avis 4°
» • En apercevant une femme vètue avec élé-

LJ  
A 11 11" I A !  P A ~f gance dans cette partie de l'arsenal, où il ne
f i l i  | I \M \m \\ "J A rencontrait d'ordinairc que ses oonipagnons d'

infortuno, ses gardiens ou des ouvriers du pori,
~ "T- Georges du Hamel ne put reprimer un mou-
I ROISIéME PARTIEu ^.n,j.jj ^ vement de surpnse

*"— TI ... - L _„  ] Il ne vit, au premier abord, dans cette ap-
*k~~ HAUTE POLICE parilion , qu 'un objet de distraction, un point

. j où reposer son regard fatigué des mèmes pers-
. pectives, une sorte de diversion à son ennui.

Ses rèves l'avaient trompée: elle ne le trou- ' Ce ?ui ne saarait noUs Pouvoir distrali et
vait pas tei qu 'il lui était apparu . | attendrit le prisonnier ; il ressemble, sous beau-

1 coup de rapports, au malade et à l'enfant.
Le visage de Georges avait plutót brun i que 1

pàli ; il s'était allongé au lieta de s'amaagrir, pt ! Ce mantelet éléSant- cette tcKIue de ^a-S6*
avait acquis une distinctìon de plus. Par . <**¦** roBe de soie <1U1 bcrat à coaP> ava,ent

suite del'incessant travail auquel il se livrait, ' fraPPé  ̂™e> le charmajent; elles lui rap-
ses épaules s'étaient élargies, sa poitrine de- pelaient l'epoque où il était heureux, libre,
veloppée ; sous cette infame livrèe du bagne, ! où tout lui souriait. Il regaxdait avec ravisse-
collée en quelque sorte contre lui , se distin- ', sement, comme on regarde un coin de ciel
guajent des formes accomplies. Ce n'étaient bIeu dans un ciel sombre-
pas la colere et le désespoir qu'on lisai t sur : Mais, ce n'était là qu 'une sensation ; un sen-
ses traits ; c'était une sorte de douleur calme timent allait lui succèder ; celui de son abais-
et reposée, une mélancol,ique resignation. , sement et de sa honte.

Tout à coup ,il interrompit son travail , et : Involontairement il baissa les yeux et vit
une main appuyée sur le maillet, qui main- la vareuse et le pantalon du bagne ; l'anneau
temoni reposait à terre, l'autre placée à la | de fer rive à son pied lui communiqua une sor-
hauteur de sa banche, il regarda dans la di- • lo de frisson ; il sentii sur sa lète le bonnet
rection où se trouvait Cora. I d'infam ie.

Alors ,pour échapper aux regards qu'il sen

Les annonces et réclames sont recues dir

L'clablisscmcDt d'élevage
de lapins géants de Kundig-Engclec, à
Saaland (canton de Zurich), expédié ses
animaux franco contre payement d'avan-
ce. Jeunes lapins jusqu 'à 2 mois, à fr.
8 la paire , denii-adultes, la paire. fr. 15,
adultes , bons pour la reproduction , la
paire, pesant de 32 à 35 livres , fr. 40
(la plus grande race de PEurope). —

Primes à Zurich , Berne, Baie, Fri
bourg et Constaiice. ' (421)

L O T E R I E

WA1VGEW
tirage ili-liiiilit' 30 et 31 octobre 1905

pour la construction de l'Egli se de Wajlgon
près Olten, ainsi que la loterie du théàtre de
Arth, de la construction d'Eglise à Ennetmoo
et des bateaux a vapeur du lac d'JUgeri, à
fr. 1.— le billet, liste de tirage 0.20 e, par
le dépòt principal de billets de loterie, 9t me
Hallcr 11 Zoug. Gros lots 10 à 26.CCO fr,
Sur 10 billets un gratis, mème de n'importe
quelle sorte. Gros lot Aegeri , fr. 25.C00 (413

Jr&ue Bonivar d, JL.2
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E. GDNTENSPERGER

r GHAUX & CIMENTS

Chute 1 chaveux
et du gi'isoimemoiit. premature, de leurs causes
en genera! et des moyens d'y remédier.

Tous ces envois renferment de superbes
variétés d'csillets , roses, giroflées j marguerites
résédas, narcifses, anémones, mimosa, etc

Observer si, pour les tètes de la TOTJS-
SAINT, les envois doivent contenir des
chrysanthèmes. •

Madame (-.Fischer k Znrlch, ruedu Théa
tre 80, envoie franco jet sous pli, contre so cent
en timbres, sa brochure traitant de la 39

*¦—" -. ¦ plus beaux et meilleurs phonographes sont
fournis par la maison <rAU 'JlIPITER* àrargen*! est restitué si5 l'appareil Genève. Possédant nos phonographes depuis

ne convient pas 2 ans nous ne pouvons qu'en exprimer notre
entière satisfaction et recommander à tout le

monde la dite maison laquelle mèrito une confiance absolue. Signó : Jost Grtlter
à Emmenweid ; Jost Hàfliger à Rothenburg; Karl Hàfiiger à Emraenbrtlcke ;
Joseph Rogger h Gerliswyl ; Xaver Steiner à Buttisholz ; GebrUder Zurkirch à
Emmen : Gebrtlder Bueheli à Emmenbrtlcke.

2) Je vous cert|fie avec plaisir ma satisfaction des 6 phonographes pòpulaires
achetés à votre magasin pour moi et mes collègues. Je puis recommander ces
phonographes à tout le monde : signé : H. Louis Folliguet, vicaire à Pers Jussy
Haute Savoie. j. • ¦ > ¦ >: < ¦¦ •!'• ¦• • • - ¦- • ¦ ¦'¦ ! ¦ ' " ' ;, .
. • 3 , l ni

3) Ayant fait jouer votre phonographe populaire à une soirée devant 200
personnes il a été l'objet de Padmiration unanime : signé : Alfred Meyer, Schaff-
house'

l'anali x & tuyaux en grès et ciment, Briques argile eulte & eiment
' Fabriqué de carbonate pour eaux gazeuses, de laine de bois

pour emballer les fruits et pour literie , ,• i * 150

t luui v et Clments de France et Suisse. — Gyps. — Dàlles et
Briques en verre. — Produits réfractaires. — €arton. bitume

Carrelages divers
t

" 
¦• • ¦ ! ¦n i .

Malgré son prix extra réduit le Phono-
graphe de fr. 7.50, pent rivaliser avec
les appareils coiitenx. Solidité garantie. Cy-
lindres les meillenrs dn monde IV. 1.B5 pièce
soriani d'une fabriqué dont la production
dépasse 50,000 cylindres et 1000 phonographes
par jour. Pour fr. 15. nous livrons contre
remboursement le Phonograp he avec G cy- SION — Rne de la Dent Bianche — SION
lindres. Avec le Pavillon e'j i ulnminiiim fr. 1 ¦ > 11. .
1.50 en plus. Catalogue et répertoire gratis

Certificats : 1) Nous certifions que les

1 ¦. .

J. ROD , à Montreux et Villeneuve.
I H :  'l i l' r .  IH

j (423)

1 ¦¦.

r 1 • 1 . , / ¦• /  -v .'

Assortiment de lampes et suspensiotis
, , / modernes

Lampes et lanternes à acétylène. Venie
de carbiire. Lampes de poche électrique
Batterie de rechange. Dépòt de verres
à vitre. Vente de charbn de bois Coks.
Anthraci te. Briquettes, Charbon special
pour repass age Assortiment de four-
neaux et ealorifères. TéLéPHONE

On demandé
une jeune lille, comme lille de cuisine.

S'adresser à l'hotel du ìlonl-
Blanc, Morges. (411)

ONGOENT DU SAMARITAIN

IMI A R M A  t II]  < - l  lt ll ( » V I »
rue du- Centre 12, Vevey. Guérit toutes les
blessures, la baite, 2 f r .  ; la petite boìte d'essai,
50 ct. — Evitez les contrefacons. 363

Le véritable

ne se trouve qu'a la

Expédìtions da FLEURS NATURELLES
de IVI*! e

(Du ler octobre au 31 mai)

ETIENNE~
ARMAND

Expéditenr-Flenriste à NICE
(Alpes maritimes) , I

SPECIALITE pour
Fètes, Banqnets, Mariages, Reception»

Gérémonies réligieuses, etc.
Panier postai (350 grammes) . . . 2.0O

„ 3 kl. (colis postai) . . ., ..;., 7.00
„ 5 kl ( id. ) . . . ' . 10.50

tajt dirige sur lui, il s'accroupit derrière' 'la lencieux, sans donner aUcune marque d'émo-
quille du-bateau duquel il travaillait. . j tion nouvelle; on aurait pu-eroine qu'il ne

Tout son corps tremblait; une sueur glacée l'avait pas reconnue.
coulait de son front sur son visage. Elle se leva, marcha vers lui et lui dit :

— He! dis donc, toi, là-bas, c'est ainsi que — J'ai voulu te voir.
tu travailles ! cria tout à coup une voix..

C'était le garde-chiourme ; son amour-pro
pre le poussait à faire un peu d'autorité en pré
sence des personnes qu 'il accompagnali.

Sans hésiter, sans répliquer ,Georges du Ha
mei se redressa et reprit son maillet.

— Avance un peu, cria de nouveau le gar
de, on veut te voir.

— Non, non ,dit Victor c'est inutile.
Cora ne dit rien, olle était très pale, aussi

pale que Georges du Hamel, et le regardait
toujours fixement,

Les yeux baissés, le maillet à la main, il
s'avancait pour obéir aux ordres du garde-
chiourme. . .iv .

Cependant, à mesure que Georges s'avancait,
une sorte de métamorphose s'accomplissait en
en lui ; il ne paraissait plus souffri r de son ia-
baissement ,il se redressait comme s'il en était
fier, comme s'il avait conscience de sa valeur
morale. . —*

Bientòt il leva les yeux, et son regard ren-
contra celui de Cora.

Il s'arrèta et resta devant elle ,calme, si

T'attendais votre visite, repondit- .il
Pourquoi ?

— Vous deviez désirer jou ir de votre ven- , sur lui, rejoignit Victor Mazilier. '
geance. | — Que vous a-t-dl dit? lui demanda-t il aus

—- En jouisèez-vous? Suis-je assez misera ' sitòt en l'entraìnant à quelques pas du gaxdien.
ble?

Cest vrai. "' 
¦ ; I toujours, et qu ii saurau se venger uè VHJU»

- Et toi, jouis-tu de la tienne? Suis-,e as. a » sortìe du ^a^e'
sez défigurée? ~ S6 WW* de moi ! Ahl #S 'voilà ^m

- Ahr tìt-il d'une voix ,grave, je me re- -~? refroidit à son é&aA- : .:, . , . .
,pens de ma laute; .vous ne vous repentirez. ja-, ~r Décidément, ajouta-t-elle, j'ai réfléc|u,
mais de la vòtre. Je vous plains. . " / 

"' . vous pouvez demandex sa gràce, je vous y
I autorise.Ils se regardèrent un instant en silence. ¦ '" ¦ »

Ce fut Cora qui reprit la parole
¦— Peux-tu encore m'aimer? demanda-t-elle

tout à coup. j
— Oh! non ,répondit-il ,je vous connais. j
— Veùx-tu que j 'obtienne ta gràce ?
— On m'a déjà offerì de me la fai re obtenir ; !

. ¦ 
¦ ¦ * ¦ 1 • , .  1 

¦ 
' •

j'ai refusé. .
— Tu ne souf fres donc plus?

*— Mon corps souff re parfois ; mon cceur n 'a ,
jamais été . plus heureux.

Il se retourna et regagna lentement la bar-
' que près de laquelle ,il travaillait.
• Cora, après avoir jeté un dernier regard

— Il m'a dit, répondit-elle, qu 'il m'aimait
toujours, et qu'il saurait so venger de vous

• , 1 ! 1 -.

Alors, ma vengeance n'est pas complète
. . . ,, . 

'
. 

¦ ' :

N°n? ; ¦« ' . : .  ¦• . I . . 1 ,- -i .  IMI
AdieU. , , . . . ; . , , 1  , i :.; '

Adieu. . • ! . . . i . • • ! • .

— Mais non, mais non ; vous ètes bonne,
vous. Après cela, vous essayez peut-ètre de
m'intimider pour que je ne tasse aucune dé-
marche.

— Ah! dit-elle, peu m'importo maintenant
qu 'il reste au bagne ou qu'il en sorte. Il èu su
se piacer au-dessus de ma vengeance; elle ne
l'atteindra pas tant qu 'il sera ici .Libre à vous
donc, cher ami, de solliciter.

— J'y renonce. Avec sa vareuse rouge et
son maillet, cet homme parali terrible.

d'informations
~rd i, jeudi et samedi

ito tó>b 1 ¦y • . . - - . ' • n

1 11. n

L E  R, Rue de la Dent-Blanclie, SION

du « Journal » , soit dans les bureaux de poste
L_! I ___i i

atement par a VA
i!il '>i.iL;_tL : '- :iiil'J.i''iii-.lil.

Le Rhumatisme ¦
est combatta par L'emplàtre ROCCO, remède infaillible. Fr. 1,25 dans les pharmacies

ministration du . Journal. »
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Pianos d ocrasion
Piano . . .  . . . .  ., fjes. , 325.-
Piano . . . . . . . frs. 400.-
Piano . . . . . ".' . frs. 500 -
tous en parfait état. '

. .i-lTru.r, '.. ,. ,
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Annonces : *
Canton Suisse Etranger

La ligne ou son espace '. O.l O - O.l >» ' O.'-ìO
Minimum (5 lignes) . .. .. 50 cts.
Réel amen

il . Rabais pour insertions répétées.
L'abonnement à l'année 1905 donne droit à 1'insertion

gratuite d'une annonce do IO lignes à pàrattre sons la
rubqque des petites annonces. — Les annonces sont
recues à touto heure aux bureaux du a Journal* *

. . .,* .., . -40 cts. .

A. Emch
19, Avenue du Kursaal, 19

MOUTREUX ' .409

iàntiquités

A. FROIDEVATJX Gd Chène N. .7

J'achète tout objet ancien, tei
que meubles, armes, étamis, sòies
vieux bijoux , tabléaux. On se rend
a domicile. S'adresser, ou 1 ecrire

857 Lausanne

Ferblanterie, — Lampisterie
— Appareillaere — ,->, -.,.



sident de la république francaise un accueil
tvio'mphal et le programmo des fètes qui vont
se iérouter ces jonrs-ci est Vraiment grandiose.
Puissent ces fètes ne pas ètre troublées par
ces attentats anarchistes que trop souvent, en
paieilie circonstance, l'on a eu à deplorar I

Ge voyage sera sans doute le dernier que M.
Loubet fera en qualité de président de la ré-
publique ; car on sait qu'il a dories et déjà jdé-
cliné toute réétection. Il en gardera donc un
durante souvenir dans sa retraite.

* . *
' .* Kj S-y - ì

Le renforeement de l'armée
<-- . V japonaise

Buivant une dépèche de Tokio du 19 octobre
le gouvernement japonais demanderà proba-
Hemeiit à la Diète d'approuvèr une augmenta-
tion de l'effectif de l'armée. Cet effectif , d^
le «Times», serait porte de 13 à 20 divisions,
«afin que le Japon fùt mieux en mesure de
remplir les oHigauons de son alliance avec
l'Angleterre ».

La justification simple des créations mili-
taires projetées est dans le fait que le Japon
doit aujourd'hui couvrir d'une manière per
manente ses possessions oontinentales et y en-
tretenir des forees de mème ordre que celles
que la Russie avait elle-mème avant la guerre
an delà du Transbai'kal (environ 100,000 hom-
mes). Quoique absolument maitre de la mer et
sur de pouvoir jeter en Mandchourie au mo-
ment du besoin Ielle partie de ses forees qu'il
youdra, il ne peut cependant abandonner le
terrain à son adversaire d'hier et negliger de
feire contre-poids, par des garnisons suffisantes
aux formations militaires russes en TExtrème-
©irfent. (

. tette consldération, ae raqneilet 'deperioent
„ conservation du prestige japonais eT la li-
nerie d'action du gouvernement mikadonal à
régard de la Chine, a sans doute motivé le (pro-
jet auquel la dépèche de Tokio fait allusion.

Le truc des bandits marocains
Quand ils. désirent obtenir quelque chose,

les brigands du Maroc, imitant l'exemple du
« grand »Raisouli maintenant caìd, n'ont rien
"de mieux à faire que de capturer quelque in-
fidète et fle l'amener ùans leur douar.

Ce truc qui leur a déjà réussi maintes fois,
a été renouvelé dernièrement. Deux officiers
anglais .cheminant sans trop de défiance, se

<«eont vus soudain entourés d'arabes qui les oa*
consti tués prisonniers. La nouvelle de cette
capture étant Bientiot parvenue aux autorités
marocaines et aux ministres étrangers, les ban-
dits furent sommes de remettre immédiatement
en liberto les prisonniers : «Tout doucement, I lors des toaste échangés à Paris, aux ques

répondirent les ravisseurs, nous voulons négo-
cier ; car nous avons aussi un des nòtres dans
vos prisons. »

Et l'on négocia. Or, on anjnonee de Tanger,
en date du 21 octobre, que les autorités ma-
rocaines ont fini par accepter définitivement
les conditions des brigands. Valiente, le pri-
sonnier reclame par ces derniers, en échange
des deux officiers anglais sera mis en liberté
et si des difficultés imprévues n'ont pas sur-
gi au denier moment, l'échange des prisonniers
a dù ètre fait hier matin près dfe Ceuta.

Dròle de pays tout de mème où l'on doit [né-
gocier avec des brigands.

ip $jt l|t ) '

Bemaniements ministériels en
i (Prusse

uè ministère prussien ,dont le chancelier
est, comme on sait, président, vient de subir
à peu de jours de distance, des remaniements.
Et l'on parie d'un troisième qui, il est vrai,
n'est pas certain. Ce sont là changements de
personnes qui n'ont pas la mème portée que
dang un pays parlementaire. Les ministres prus
siens ne sont,. en effet, que des fonctionnaires
d'un ordre supérieur. Et leur déplacement est
déterminé par la volonté da souverain, non
par les votes dn Landtag.

La première victime ,si victime il . y a, est
M. Schcenstedt, ministre de la justice ; mais
c'est surtout son àge que paye, en se retirant,
ce vieux serviteur. M. Schcenstedt a passe 73
ans. Il a donc tous les titres à se reposer.
. Oh assure qUe son successeur sera un ma-
gistrat, M .de Schmidt.

Au contraire, la démission de M. Mceller,
ministre du commerce ,a fait couler beauooup
d'encre. Et les commentaires continuent .Lors-
qu'au mois de mai 1901, M. Théodore Mceller
fut appelé à remplacer M. Brefeld, qu'on ap-
pelait, en raison de sa tendresse pour les a-
grariens, le «ministre contre le commerce», On
fonda sur lui Ies plus grandes espérances. C'é-
tait un riche industrie!, propriétaire d'impor-
tantes fabriques de machines et de couleurs
en Westphalie. C'était en mème temps un vieux
parlementaire, membre notoire du parti na-
tional liberal, etranger de toute facon à cette
«bùreaucratie» que les libéraux allemands ac-
cusent d'ètre l'instrument des hobereaux agra-
riens. On voyait en lui un homme d'affaires à
l'esprit ouvert, comme autrefois Heydt et Cam-
phausen. On comptait qu'il tiendrait lète aux
protectionnistes ; qu'il aurait un système co-
hérent; qu'il défendrait avec fermeté les inr
térèts du commerce et de l'industrie. Il sem-
ble bien que cette confiance ait été partielle-
ment décne.

M. Mceller, en effet, n'a contente personne.
Il n'a su désarmer ses adversaires ni satis-
faine ses amis. Et il a eu la fortune de tous
les indécis. • ./ • v. *

L'empereur ,en se séparant de M. Mceller, lui
amaintenu le titre de ministre d'Etat et lui a
conféré la noblesse héréditaire. Après quoi,
le président de la Prusse occidentale, M. Del-
brùck, à qui Guillaume II a toujours marque
grande faveur, a été charge du portefeuille du
commerce. On a voulu voir dans cette nomi-
nation un succès des agrariens. Mais M. Mcel-
ler a eu une politique trop incertaine p|our
que son départ ait une signification alussi net-
te. En réalité, on recarle parco qu'il n'a pas
réussi devant les Chambres aussi bien que
dans ses usines; et il ne faut pas chercher
plus loin. Si, au contraire, M. de Pobiesky, qui
est aujourd'hui ministre de l'agriculture de
Prusse, était comme on l'a dit, invite à se
retirer, ce serait, après les polémiques sur les
crises de la boucherie, l'indication très nette
d'u nfetour au moins partiel au liberalismo.
Mais, jusqu 'ici il n'y a rien de fait. Et deux
remaniements seulement ont modifié l'aspect
de cette réunion de fonctionnaires qu'on appel-
lo le conseil des ministres de Prusse et dont
le prince de Bulow, président du conseil, est
l'àrbitre souriant.

* * * x

La visite dn prince Ferdinand
a Paris

Le «Novi Velk», l'ergane du gouvernement
bulgare, pariant de la visite du prince Ferdi-
nand à Paris, fait ressortir que l'accuedl ré-
servé au prince nei l'a cède en rien à celiy
dont sont l'objet dans la capitale de France
les chefs d'Etat indépendants et qu 'il cons-
titue un honneur pour la principauté. Quoi-
que la visite n'ait pas de portée politique, cet
acte de courtoisie, qui a démontré une fois
de plus le caractère amicai des relations exis-
tant entre les deux Etats n'en aurait pas moins
une importance considérable pour la princi-
pauté, dont le prestige et la situation au poirr*
de vue international se trouvent par cela mè-
me rehaussés. Il faudrait également y voir
pour la Bulgarie un encouragement à rester
fidèle à sa politique qui a pour but le maintien
de la paix dans les Balkans.

La presse de l'opposition et une partie de
la presse indépendante sei montrent quelquf
peu décues qu'il n'ait pas été fait allusion,

Bulletin politique
Un nouveau roi

On annonce de Copenhague que le désaccord
qui regnali ,il y a quelques jours, à propos de
la future forme de gouvernement de la Norvège
a pris fin. Aujourd'hui tous les ministres soni
d'accord pour trancher la question du tròno
le plus vite possible et sans recourir au plé-
Mscite. i * -

l\: paraìt que 1 a maison royale de Suède ap-
rine mème maintenant la candidature d'un prin-
ce de Daneniark et cela par raison politique :
cettre maison ne souhaite pas viodr proclamer
la république en Norwège, ce qui sùrement
fortifierait des idées républicaines en Suède.
De son coté la maison royale de Danemiark
ne s'oppose pas à ce qu'un de ses membres
occupa 1 lejtròne de Norwège et o'est le prince
Charles qui a été choisi. /

La Norwège va lui offrir les mèmes condi-
tions qui furent faites au prince Georges de
Danemark lorsqu'il fut proclamé roi de Grece.

SS te prince Charles accepte ,fl aura un mil-
lion de francs d'apanage. (

On mande de Chrj stiania que des pétauons
arrivent de tous les points du pays, deman-
dant que le nouveau roi soit instaDé au plus
tòt pour mettre un terme à l'agitation. En pré-
sence des vceux manifestés par les populations
les chances de proclamation de la républi-
que sont complètement évanouies.

Le prince Charles est l'époux de la princesse
if&ud de Grande Bretagne, te dernier
enfant dù roi d'Angleterre ; ce monarque n'au-
raft rien negligé dit-on pour déterminer son
gendre à j iccepter la couronne qui J.ui est of-
ferte, ce qui soulève un peu de mauvaise hu-
mureur dans certains journaux allemands. Le
«.Reichsbote » de Berlin dit entre autre que
c'est la main mise complète de l'Angleterre
sur la Norwège comme sur te Danemark et
sur tes détroits de la Baltique, aux portes
mèmes de l'Allemagne, et aux yeux de la Rus-
sie impuissante.

* * *- ~-~w

Loubet en Espagne
4L Loubet est parti hier, dimanche, de Pa-

ris pour Madrid où il va rendre aU jeune /noi
Alphonse XHI la visite que ce dernier a faite
à Paris. I —> -

Bien n'a été negligé pour reserver au prg-

tions politiques, et nk>tamment à la question
macédonienne.

CONFÉDÉRATION
i

¦ 
¦ ¦ 

-
• ¦ ¦ ¦

Les étrangers en Suisse
Une situation des plus pénibles va ètre faite

aux déserteurs où insoumis, allemands, fran-
cais et italiens, si nombreux en Suisse. On
sait, que par suite d'une large interprétation
des lois fédérales. ( du 24 décembre 1874)
et cantonales, les gouvernements suisses ac-
cordaient à des étrangers de cette catégorie
l'autorisation de .se marier sana qu'ils fUssent
tenus de faire la preuve que les puMications
officielles avaient eu lieta dans le pays d'o-
rigine. .. . .

Or, voici que la convention de La Haye du
12 juin 1902, applicabte en Suisse dès le 7
septembre de celle année, vient à I'encontre
de cet usage. ;. ' ",\ he& • • • i ' ' ¦

* ~r
Elle stùpiile robligatiÒAi poiur les deux époux

de fournir la preuvei qà'ils soni capables de
contracter mariage en"vertu des lois de lefur
nationalité ; elle ajoute qu'aiaoun gouvernement
contractant ne ̂ pourr lL' .accorder des dispenses
à cette obligatión, saii'f j es cas d'empèchement
pour motif religieux.'"' 1

Dorénavant, les Francais insoumis |0U dé-
serteurs ne pourront fòurnitr cétte preuve, puis-
qu'ils n'ont plus de dòihicile legai dans leur
pays ; le cas est te mème pour les déserteurs
italiens, auxquels le pays d'origine ne déli-
vre pas de papiers de' > légitimation.

Quant aux Allemands, lem* situation sera
encore plus pénible; §'ils oqt laisse éoouler
tes délais pour la confirmation de leur nationa-
lité, ils seront considera oomme hedmathlos.

Chemins de fer fédéraux
Les recettes des Chemins de fer fédéraux

pour le mois de septembre dernier s'élèvent à
10.954.000 francs, soit a 238.000 francs de plus
qu 'en septembre Ì904. ' ' !

Le nombre des voyageurs transportés en
septembre 1905 a été de 5.314.000 depassant
de 373.000 celui d« septembre .1904.

Du ler au 30 septembre 1905, le total des
recettes de I'exploitation se stoni élevées à
fr. 88.645.681. Elles sont de frs 2,169,302 su-
périeures à celles de la période correspondante
de l'an 1904. v

Dn ler janvier au 30> septembre 1905, l'ex-
cédent des recettes sur les dépenses s'est ele-
vò à 34.665.411 fr. '¦¦ t. A- 1 « ¦' i

Cet excédent de recettes est de 135.642 fr
inférieur à celui réalàsé pendant la période cor
respondante de 1904. »i

V- Îi*̂ !̂
Décisions du Conseil d'Etat

Le Conseil d'Etat décide de préaviser favo-
rabtement àia demandé" die ooncession présen-
tée'par MM. Moller et Zerleder à Zurich et
Thoiunann à Berne pour une ligne de chemin
de fer entre tes vallées da Rhòne et du !Rhin.

— Est approuvé le pian de reconstruction de
la maison d'école de St-Luc à Muraz.

— Le nommé Gard Basile à Bagne, garde-
chasse auxiliaire, est nommé garde-chasse du
districi frane du Mont-Bland de Seillon ver-
sant de Bagnes, en rerhplaéemenl de son pè-
ne, démissionnaire. '<

—————————

Grand Conseil
Séance du 23 Octobre ' : i

Présidence de M. Charles de Rivaz/ président.
La session prorogée s'est ouverte ce matin,

lundi à 9 h. Après l'assieirmentation de quel-
ques membres de la H. A. siègeatìt pour lajpre-
mière fois ,le Grand Conseil aborde l'examen
du rapport de gestion,'.' Aucune rubrique ne
donne lieu à des observations. La lecture du
rapport est ensuite interrómpu© et il est donne
eonnaissance de deux messages, l'un relatif
au projet de révision de l'enseignement pri-
maire et . des écoles norm^tes et l'autre rel'i-
tif au projet de caisse._de ( retraite des institu-
teurs. .' ... ' . y. • -

Le reste de la séance est occupé par la lec-
ture. du premier de ces! messages, document
aussi intéressant qu'im^ortaht 

et dont M. 
de

Chastonay demandé l 'impréssion dans les deux
langues. , Sn \ ,. .• ; ' —

Dans ce message, le Conseil d'Etat fait res-
sorti r la néeessité dans laquelle se trouve no-
tile canton de transformer et de développer
l'enseignement primaire ,en l'orientant vers les
branches pratiqués et le perfectionnement des
méthodes pédagogiques d'instruction et d'édu-
cation. — L

D importe surtout, oomme on l'a tant de fois
répété déjà, que l'ècole forme des hommes
armés autant que possibile pour la lutte toujours
plus apre de la vie. C'est pourquoi, l'école
de domain doit poursuivre ee but.

Le projet de revision de l'enseignement pri-
maire prévoit de nombreuses et utiles réformes.
E serait trop long de les citer toutes; nous
aurons d'ailleurs l'occasion d'y revenir en dé-
tail lors de la discussion du projet. Voici ce-
pendant une importante innovation que com-
porterà la nouvelle loi : chaque année, il sera
procède à une visite sanitaire faite par le mé-
decin du districi dans toutes les écoles. Ce mé-
decin devra non seulement examinerles éco-

liers, mais aussi les locaux et le mobdlier sco-
laires. La nouvelle loi prévoit aussi l'enseigne-
ment si utile du des«in et te développement
du nomibre des écoles réales et professiomielles.

Quant au programme des écoles primaires,
il y aura lieu de l'élaibc-rer de manière à ce qu'il
favorise autant que possible l'initiative per-
sonnelle de chaque instituteur (Bravo !).

Bref , d'après ce que nous avons entendu par
te message du Conseil «d'Etat ,la revision de
l'enseignement primaire constituera pour fio-
tre pays un sérieux et réjouissdht progrès dans
la législation scolaire. Le projet a été renvoyé
à la commission des ipétitions ainsi que colui
de la caisse de retraite des instituteurs.

La H. A. a vote à l'unanimité I'impression du
message dans les deux langues; suivant le
désir exprimé par M. de Chastonay, il en sera
distribué un exemplaire à tous les membres
du Grand Conseil et p. toutes les personnes
ihtèressées à l'instruction publique dans le
canton.

II est décide de surseoir àia nomination
d'un secrétaire allemand en remplacement de
M. Burgener, conseiller d'Etat, jusqu'à ce que
les 4 premiers tractanda de la session soien f
liquidés. - —

En attendant ,c'est M.' Mengis, avocat, qui
remplit, à titre provisoire, cette fonction.

La séance est levée à midi et demi et ren-
voyée àdemain à 9 heures avec l'ordre du iour
suivant : - .

Rapport de gestiòn, projet de révision de
l'enseignement primaire, recouas en gràce, n*
turalisationa. .

Elections au Conseil national
Les délégués du parti conservateur, réunis

dimanche 22 octobre à St-Maurice, ont décide
de porter te lieutenant-colonel Pelissier oom-
me candidai du 47 arrondissement pour les
elections au Consedl national en remplacement
de M. Henri Bioley, démissionnaire. On ne
peut que félicit©r:MM. les délégaés de ce choix
exceltent. . . - t,

La première assemblée generale
des tempérants a Sion

Hier dimanche, comm* nous l'avoni annonce,
a eu lieu à Sion la première réunion gene-
rale, de la ligue valaisanne d'abstinence.

Nous avons pu constater avec plaisir en
cette circonstance que l'oeuvre entreprise très
récemment dans le Valais par un groupe d'hoirt-
mesi dévoués et avec le Eenveillant appui de
l'autorité gouvernementale, a fait de rapides
et réjouissants progrès. i

La journée du 22 octobre est à ce point |de
vue un véritable triomphe de la cause anti-al-
coolique. i , -—

Le matin, un grand nombre de participants,
venus à Sion de tous les points du Valais, ont
assistè à la messe dite à la cathédrale et- ont
entendu un sermon de circonstance pronunce
par M .le chanoine Jules Gross, rinfatiguabìe
président de la ligue.

A deux heures a eu lieu la réunion particu-
lière du comité cantonal, des présidents et
des délégués des sections. Enfin! à 2 E. etfdemie,
séance publique au Casino. Il est à remarquer
que les membres de la société de tempérance
la «Cròix-BIeue» assistaient aussi à celle réu-
nion et fraternisaient ainsi avec les membres
de la «Croix-d'Or.» ' Cettei heureuse entente
pour une cause commune est de bon augure
et digne d'ètre' notée.

A l'ouverture de la séance, M. le chanoine
Gross donne la parole à M. le Rd cure de ila
ville de Sion qui souhaite la bienvenue aux
participants et ,en termes élevés, explique le
bui de l'oeuvre antialcoolique en exprimant
ses sentiments de confiance pour l'avenir.

On entend ensuite une intéressante et agréa-
ble causerie de M. le Dr Hercod, de Lausanne,
directeur du secréiariat antialcoolique suisse,
sur ce sujet déjà tant de fois discutè : «L'absti-
nence,l e Ijravail et la sante.» M. Hercod debuta
par un compliment gentiment tourné à l'adres-
se du canton du Valais, ce pays de prédilec-
tion des touristes, puis il développe sa thèse
en l'appuyant par des statisMques du plus haut.
Intérèts f- —
Ses conclusions peuvent se résumer ainsi : l'al-
cool, tant au point de Vue du travail intellec-
tuel qu'à celui du travail physique, est un sti-
mulant momentané, mais il affaiblit incontes-
tablement la somme de travail de l'individu
qui te consommé.'L'aloool pris dans des pro-
portions abùsives ou par un usage prolongé
influe d'une fcanière nuisible sur la sante.

LTionorable oonférenoier pose encore la ques
tion de la défense du vignoble (il le faut ibien.
puisque la viticulture est une des grandes res
sources de notre pays.) Il dit que les absh-
nents sont plus amis des vignerons que ceux
qui chantent l'excellence des vins du Valais
et ne bòivent que des vins étrangers. C'est
à l'alcool et turtout à l'absinthe que les abs-
tinents ont déclare la jnerre. M. Hercod parie
du mouvement qui s'est manifeste contro l'ab-
sinthe, dans te canton de Vaud d'abb»d, à

la suite du meurtre de Commugny, puis dans
les cantons de Genève, de Neuchàtel et de
Berne. ,' 

«Il est à prévoir, dit-il, qu 'un jour ,on in-
troduira dans la Constitution federale, un ar-
ticle interdisant, sur tout te territoire de la
Confédération suisse, la fabrication et la ven-
te de l'absintlie, le «poison veri. »

M. A. Delacoste, professeur à Sion et mem-
bre du comité, remercie l'orateur et les abs-
tinents venus si nombreux à la réunion. Il dit
que la journée du 22 octobre resterà memo-
rante non seulement dans les annales de la
ligue, mais dans celles de l'histoire sociale
en Valais. . —

M. A. Willa, notaire à Brigue prononce un
discours en allemand et propose de demander
au département de l 'instruction publique l'in-
troduction de l'enseignement antialcoolique oc-
casionnel dans les écoles.

Pour terminer, M. le chanoine Gross lit le
rapport sur l'activité de la ligue depuis sa
fondation le 17 septembre 1904 et exprime sa
satisfaction en constatant l'oeuvre accomplie
en si peu de temps.

La journée s'est terminée dignement à l'an-
tique église de St-Théodule, où Mgr Abbet a
donne la Bénédiction du St-Sacrement.

Examens de médecine
Nous apprenons que M. Jules de Sépibus,

de Mcerell ,étudiant en médecine ,a subì avec
succès les examens federato de sctences na-
turelles devant la commission federale de Lau-
sanne. — Nos félicitations.

I \<*a •

Sion—Cruel accident
Vendredi soir, à l'arrivée du train de mar-

chandises de 6 heures et demie en gare de
Sion, un bien cruel accident a mis en émoi
le personnel de la gare. Un employé très es-
timé, M. Alexandre Lugon, de Collonges, tra-
vaillant sur la voie, a été tamponné par Une
locomotive en manceuvre. Le malheureux, qui
a eu une jambe broyée, Pepaste enfoncée **
une blessure beante à la nuque, fut immé-
diatement secouru ; mais il succomba 20 mi-
nutes après le fatai accident .

La victime, àgée d'une trentaine d'années
seulement, était célibataire; elle laisse une
mère doni on imagine aisément la douleur pro-
fonde en apprenant cette mort tragique.

Les fùnérailles ont eu lieu hier à Collonges.
Un nombreux convoi de parents et d'amis oni
accompagno le défunt à sa dernière demente
et ont témoigné ainsi de l'estime diont il jou-
issait. ¦! f -*--

Soldat empalé sur sa baionnette
Le soldat Joseph Mottier, de la garde de

sùreté de Savatan , faisant une patrouille la
nuit de vendredi à samedi, est tombe du haut
de l'escalter de la caserne numero 3. Il s'est
transpercé le corps avec la baionnette; la
poiinte de l'arme ressortait dans le dos. Le
poumon et le foie sont atteints. Le blessé eùt
encore te courage de retirer lui-mème l'arme
de }a piate et de rentrer au corps de Igarde.

Industrie des hotels
On nous écrit d'Aix les Bains :
Cette quinzaine va marquer le point de sé-

paration entre les saisons d'été et d'hiver. L'ex-
ode a commence d'Aix les Bains à Monte-
Carlo, Nìce, Cannes et sur le littoral. Les étran
gers en séjour à Aix fuient en masse la reine
des viUes thermales qui les Anglais et les
Américains ont à juste titre sumommée «the
Queen of the freuch sommers ressorts» pour
alter prendre ses quartiers d'hiver sur les ri-
ves de la bielle còte d'azur.

Le grand cercle d'Aix, la célèbre ViEa des
fleurs, le Casino et les Folies Aixoises ont
fini d'ètre ouverts au public, les grands ma-
gasins et les magnifiques hòtels ferment Un
à un. Aussi les charmantes rues d'Aix, si ani-
mées il y a quelques jours à peine, ont déjà
beaucoup ressenti le contre-ooup. de l'exode
et reprennent peu à peu leur physionomie et
l'entrain norma!.

Sur les volets qui déjà se ferment dans les
principales rues on peut voir en lettres mul-
ticolores ces mots : L'hiver à Monte Carlo Ni-
ce Cannes etc. Toute la Rivièra est là égré-
née en un chapelet plein de promesses. Il est
à remarquer qu'Aix les Bains et Monte Carlo
sont devenus deux séjours privilégiès entre
lesquels on peut désormais établir un trait
d'union. Ce sont en un mot deux villes soeurs
qui se complètent très agréablement. La mer,
la Grande Bleue d'un còlè, la perle de la Sa-
voie, la reine des cités thermales de l'autre.

En somme ,ces deux titres se marient si
bien qu'il est maintenant établi que les saisons
se déteignent les unes sur les autres, bonne
saison d'été à Aix les Bains, bonne sadson
d'hiver suivante à Monte Carlo. Malgré les en-
nuyeuses pluies de septembre qui ont con-
tribué à la clóture prématurée de la saison
de 1905, cette saison n'en est pas moins une
des meilleures que les Aixois aient à enrecis-
trer. ¦ - r

Comme membre de l'Union Heivétia Société
suisse de seeours mutuels d'employés d'hò-
tels; c'est avec la plus vive satisfaction que
j'ai pu constater I'important développement
qu'a prise la seetion d'Aix les Bains. Jani ĵ "
celle ville Iberniate n 'a occupé un personnel
suisse aussi nombreux que cette année-ci.



Le succès, car c'en est bien un, est dù to-
talement à la sus dite société, qui ,à part '«
fidle ceuvre humanitaire qu'elle poursuit, ne
ménage en rien tous ses efforts pour le succès
de la pénétration de l'élément de sa nationalité
dans l'industrie hòtelière.

II ya quelques années àpeine, les hòteliers
Aixois faisaient mine de suivre une doctrine
siniilaire à celle de «Monroé» ; mais depuis
qu 'ils ont pu apprécier les qualités des emplo-
yés suisses, ils ont complètement changé d'at-
litude à leur égard . Shenri.

NOUVELLES DES CANTONS
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j  Genève
IL MANQUE DES CONSCRITS

Les résultats du recrutoment ne sont pas
très réjouissants cette année à Genève. La
proportion des jeunes gens aptes au service,
de 50 pour cent en 1904, est tombe© à 44
pour cent et dans ce chiffre sont oompris les
hommes dont l'incorporation a été renvoyée
d'un ou de deux ans.

* * *
CONTRE LE «POISON VERT»

Il vient d'ètre adresse au Grand Conseil ge-
nevois une petition le prian t d'interdire la ven-
ie de l'absinthe dans tout le territoire de la
République et canton de Genève.

Thurgovie
CONDAMNATION

Le tribunal criminel a condamné a quanze
mois de travaux forcés l'ex-préfet du districi
le Frauenfeld, Auguste Meilli, pour abus

> 
de

confianc© et détournements oommis dans l'ex-
ercice de ses fonctions, au préjudice de l'ad-
miaistration. Meilli est un vieillard de 71 ans.
D a été préfet durant 30 ans, au traitement
annuel de fr. 1600, plus divers émolument ac-
cessoires s'élevant en moyenne à fr . 300 par
année. L'enquète — qui a dure près d'une an-
née et demie — a démontré que l'accuse s'é-
tait mis à commettre des infi délités dès son
entrée en fonctions et que ,gràce à un con-
trol© défectueux, il avait mis dans sa poche
le montant d'un très grand nombre de petites
amendes pour contraventions. C'est ainsi que
les délits qui lui étaient reprochés pour" les
neuf dernières années portent en tout une
lomme de 1200 francs

PRESSE
Le Dr Vògtlin, de Zurich, a été nommé ré

dacteur du «Merfcur», ergane de la Société suis
e des voyageurs de commerce.

* * * _•;«_ -
ACCIDENT DU TRAVAIL

La semaine dernière, dans un atelier de
menuiserie à Zurich, un ouvrier,, en voulant
remettre une courroie de. transmission, a été
salsi au bras, lequel s'est brisé en trois en-
droits .Ayant cherche à se dégager avec le
bras droit, celui-ci eut le mème sort , mais
n'a été casse qu'une fois. Les camarades ac-
courus ont trouve te malheureux évanoui

EOHOS
UNE NOUVELLE TACHE AU SOLEIL

Le correspondant de Rome au «Temps» écrit :
Le Pére Rodriguez, directeur de l'observa-

toirte du Vatican, a découvert dans le soleil
une tache extraordinairement grande, plus
grande encore que celle du mois de février
dernier. Elle est composée de sept noyaux
principaux et de onze cavités autour d'une
zone centrale converte de pénombre.

Dans le sens longitudinal, cette tache me-
sure une ligne qui représenterait la buitième
partie du diametro de l'astre; en latitude, elle
mesure un peu moins.

Selon les calculs du Pére Rodriguez, sa su-
perficie serait de plus de 13 millions de ki-
lomètres carrés, soit plus de 106 fois la su-
perficie du cercle maximum terrestre. Vers le
22, elle arriverà au méridien centrai du so-
leil ; vue de face, elle sembilera encore BIUS
étendue. (—- ¦-

La tache est mèm© visible à l'ceil nu protégé
par un verre noirci.

Les gens superstitieux prédisent déjà de
nouvelles calamités. 1

* * *  ̂ **.i jrt»~i * **••«»

TOUJOURS PLUS VITE
Une locomotive qui pelut parcourir trois cents

kilomètres sans arrét est déjà considérée oom-
•n© un engin d'une puissance peu commune.
Qu 'est pourtant cette performance en compa-
raison de celle que nous promettent, dans un
avenir très prochain, peut-étre mème avant la
hn de l'année, MM. J. Hoadtey et Walter Knight ,
deux ingénieurs américains des plus distin-
?ués ? Ils assurent ,en effet, que la locomotive
lu 'ils achèvent de construire en ce moment
sera capante de franchir sans se ravitaillcr
*» eau ni en charBon l'immense trajet —4850
kilomètres — qui séparé New-York de San-
francisco !

Basée sur un principe nouveau, celui de la
combustion interne, la machine américaine ne
wùlera pas de charbon, mais uniquement du
Pétrole. Elle n 'aura pas Besoin d'eau et, par un
togénieux système l'huile combustible servi-
**¦ également au graissage des roues, qui pour-
ront ainsi tourner sans échauffement pendant
toixante heures et plus d'affilée.

C'est d'ailleurs le temps auquel serait dé-
'ormais réduit le voyage d'une extrémité à
'autre du continent américain. Au lieu de près
11 une semaine, deux jours et demi suffiront

pour aller de l'Atlantiqu© au Pacifique. Quel
beau rève ! '

La nouvelle l ocomotive à comhustion inter-
ne, d'une forme plus massive, plus trappu© que
nos mastodontes à vapeur, mesure 11 mètres
15 de long, 4 mètres 10 de haut au-dessus
des rails et pése en ord re de marche quatre-
vingt-dix-huit kilos.

* * *
LA PLANETE JUPITER

L'astre qui brilla avec tant de force dans
les soirées au tomnales de l'année dernière,
nous revient dans de bonnes conditions d'ob-
servation. Par un ciel clair, dirigez, vers huit
heures du soir ,vos regards du coté de l'orient;
vous ne tarderez pas à remarquer une étoile
à l 'éclat plus vif , s'élevant avec majesté au-
dessus des brumes de l'horizon. Cet astre n'est
pas autre chose que là planète Jupiter, hìen
connue sans doute de la plupart de nos leeteurs-

Cette année, le monde gigantesque de Jupiter
accomplit sa course dans la oonstellation du
Taureau, circonstance qui permei de mieux
préciser sa situation .En effet, la brillante pla-
nète se voit actuellement au-dessus de l'étoile
principale de cette constellation : la rouge Al-
débaran, et àu-dessous d'un amas d'étoites a-
yant à peu près là forme d'une comète : les
Pléi'ades. < »

Ce sera pendant les mois de novembre et
décembre que Jupiter atleindra son plus grand
éclat. Les 12 et 13 novembre ,on pourra le
voir, si le temps est favorable, passer assez
près de la lune. Celle-ci, curiosile en plus,
éclipsera dans la soirée du 13 l'étoile Aldéra-
ban indiquée plus haut. Au mois de décembre
un fai t presque semblable aura lieu. En effet,
vers les 9, 10 de ce mois-là, le resplendissant
Jupiter trònera dans la mème région du ciei
que notre satellite, et celui-ci éclipsera de nou-
veau l'étoile Aldébaran au matin du 11.

La planète Jupiter, remarquabl© à l'ceil nu
par sa belle lumière, l'est encore plus observée
dans de bonnes lunettes. Toute personne pos-
Sédant un instrumient 'de ce genre devrait le
diri ger au soir d'une belle journée sur ce mon-
de splendide. Un grossissement de dix à
quinze fois permei déjà de voir avec netteté
les quatre princi paux satellites, qui gravitoni
autour de lui . . ;

* * a»

LE CONDAMNÉ RECALCITRANT
L executeur des hautes-ceuvres de Chicago

vient d'avoir une désagréabte surprise. Il lui
a été l'autre jour, littéralement impossible- de
remplir les délicates fonctions diont l'a inves-
ti la société. ( :

Les «Chicago Daily News» annoncent, en
effet, qu 'un nommé Gardiner, qui avait été
condamné à ètne, pendu pour avoir tue sa mai-
tresse,'va voir là sentence convertie en prison
perpé lucile, car il est impossible de le pen-
dile. Il est atteint. d'une singulière maladde.
Les tissus de. son cou et de sa gorge sont en-
fermés dans un tissu osseux, de sorte que la
corde ne produirait aucune strangulation.

Et voilà comment une .maladie peut parfois
causer la vie de celui qui en est frappé. (Mais
d'aucuns n'y verront-ils pas un sérieux ar-
gument en faveur de l'électrocution ?

E T R A N G E R
ALLÉMAGNE

LES PORCELAINES DE SAXE
Le «Hannoverscher Courrier» annonce que

Guillaume II a fait envoyer comme cadeau au
président Roosevelt trois caisses remplies . de
précieuses pòrcelaines de Saxe. Le transport
s'est fait par voie fluviale de Dresde jusqu'à
Hambourg. Dans la ville hanséatique on a cons-
tate qu© les pòrcelaines avaient disparu et
avaient été remplacées par de lourds pavés.

Tous les efforts pour retrouver les vtodeurs
sont iestés jusqu 'ici infructueux.

* * *
DRAME D'AMOUR

La ville de Brunswick a élé te théàtre d'u-
ne terrible tragèdie passionnelle.

Les deux filles d'un négociant, àgées de
vingt et vingt-deux ans, ont été tuées par leur
professeur de piano ,àgé de ddx-huit ans, nom-
mé Brunke. Ce jeune homme avait des relations
avec la cadette. Il était trop jeune et trop
pauvre pour l'éppuser ; les deux amante a-
vaient résolu de mourir quand la sceur ainé©,
abandonnée par son fiancò , exprima aussi des
idées de suicide.

Les trois désespérés décidèrent alors de mou-
rir ensemble. Brunke devant tuer à coups de
revolver Ies deux sceurs et se suicider ensuite.
Une première fois, la résolution fut re-mise,
les jeunes gens ayant trop copieusement dine
au vin de champagne. Puis, ils fixèrent à un
autre jour la date fatale. Les jeunes filles écri-
viremt une lettre à leur famille, s'hablilèrent
en noir et en Blanc, et après avoir vide (deux
Bouteilles de vin de champagne et essaye le re-
volver, elles se firent successivement tirer une
balle dans te cceur, l'aìnée attendant que la
cadette fùt bien morte. Après ce doublé assas-
sinai, Brunke n 'eut plus le courage de se sui-
cider; il s'enfuit à la campagne et se constitua
ensuite prisonnier .

ANGLETERRE
ANNIVERSAIRE DE TRAFALGAR

Une foule immense s'est assemblée same-
di à Trafal gar-Square ,à l'occasion de ranniver-
saire de la bataille de Trafalgar. La cérémo-
nie, très émouvante, avait un caractère semi-
religieux. Elle s'est terminée par l'exécution
du «God Save The King». La colonne de Nelson
était magnifi quement décorée et la base dis-
paraissait sous l'anioncellement des oouronnes
envoyées de tous les points de l'empire bri-

tannique. Beaucoup d'entre elles portaient des
inscriptions en l'honneur des marins francais
et espagnols ..On remarquait. dans les déco-
rations de nombreux drapeaux francais.

* * ¦ > *£
'
;• ¦
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LES ANGLAIS ET LE TIR
Ea souscription publique de cent mille la-

vres sterling, proposée par lord Roberts ppur
©ncourager le tir à la carabine dans le Ro-
yaume-Uni ,a été un piteux échec. Elle n 'a
produit quo 1.017 livres.

La plupart des personnes qui ont refusé
de souscrire ont déclare. que c'était l'affa»'--©
de l'Etat.

ITALIE
SOCIALISME ET FRANC-MACONNERIÉ
Il y a quelques mois, rinitaatdvj e de certai-

nes notaBilités socialistes amenait un referen-
dum sur la question de décider si <de fait (fi'ap-
parleinir à la franc-maconnerie constitue, pour
un socialiste un d© ces cas d'indignate mo-
rate et politi que qui ,selon ( te .statuì (article
4), font' encourir rexpUlsiòn , di parti.»

La plupart des organisations socialistes s'é-
taient prononeées contre la- franc-macohneriei
Le resultai du reférendunfàvàit eie'exactement
9163 oui (indignile), 1175 non et. 1438 absten-
tions. ' l '

Le comité directeur <rù parti socialiste avait
à tirer les conséquences de ce vote. Dains sa
dernière réunion, il à discùtè sur un ordre
du jour qui pùt servir' de '.règie dorénavant.

L'«Avanti», journal du parti ,redate qu'après
une assez longue discussion, l'ordre du j our
présente par M. Marangoni .àété vote par qua-
tre voix contre une. Cet ordre du jour charge
les organisations locales dk faire savoir aux
socialistes qui sont aussi fi'anc-màcons la né-
eessité. de quitter la màcbhnerie s'ils veulent
rester dans te parti socialBste- .

. RUSSIE '
tHH MANIFESTE) SOCIALISTE

Le manifeste du parti socialiste demandé
qu 'on organise une grèv© 'generale le mardi
24 courant, en mémoire des personnes tuées
à St-Pétersbourg et à Moscou. '.

* • <•¦  •¦
" . ,

LES JUIFS PERSECUTES
De graves désórdres ohi éclaté samedi à

Minsk. Les cosaques ohi envahi urte sinagogue
et une école israélite. Cent-vingt personnes
blessées, dont cent grièvement.

i i
ETATS-UNIS - ;•

OURAG^C Z.
Un vent violent a soufflé vendredi soir sur

les grands lacs. On signalê jusqu'à présent
11 bateaux perdus et 12 morts, sur différents
points, entre Chicago' et̂ 'BufflfliO'f"

* * * f

LE VOYAGE DU PRÉSIDENT ;: ROOSEVELT
Dans un discours qu'il a prononcé à Jack-

sonville (Floride) le président Roosevelt adit
qu 'il pouvait annoncer avec efertitude que le
canài de Panama serait fait; et probablement
à mùins de frais qu 'on ne 'l'avait pensé.

Il a répété ce qu 'il avait déjà dit à Richmond
sur le devoir des Etats-Unis de faire la police
des approches du canal, et' a ajoute que pour
cela une marine forte et la possession de points
stfatégiques étaient indispensables .Lai mari-
ne forte ©xistera bientòt et on a déjà des points
stratégiques.

Les Etats-Unis ne veulent attaquer aucune ré-
publique continentale ou insuiaire dans te sud,
et ils ne désirent pas un ponce de territoire
de plus. Leùr conduite à Ciihà est une garan-
tie de leur sincerile. • " - ' •¦'* '

Si jamais, a conclu le président, nous avons
à intervenir dans les affaires'd© nos voisins,
ce sera avec l'infcention sincère d'apporter des
blenfaits aux peupies intéressés; mais nous
n'aurons recours àriritervention qu'en dernieir
ressort ©t pòur éviter de vióir line puissance
européenne forcée d'èxercer Sion ' ppavoir df
police internationale. - • . - • ...-> ;•

• CHILI l > ;  ¦ f m .1
NOUVEAU MINISTÈR E

On mande de Santiago, le 21 octobre, que
te nouveau ministère est arhtìi "coristitué :

M. Miguel Cmchaga, .intérieuir; M. Federi -
co Fugo Borne, affaires . .étrangères* M. Guil-
lermo Pinto Aguerno, justice; M. Belfor Fer-
nandez, finances, M. Manuel Foster, guerre
et marine ; M. José Ramon Gutierrez, industrie.

ENTREE DE L'AMIRAL TQGO A TOKIO
L'amiral Togo a fait dimanphie1 une entrée

sotennelle dans la capitale, pour annoncer à
l'empereur que la flotte était de retour. Les
ministres, les amiraux, les généraux et le corps
diplomatique sont venus l'attendi© àia gare.

L'amiral a été sai uè avec enthousiasme par
la foule .Des salves ont été tirées en l'hon-
neur du vainqueur de Tsushima. .

D E P E C H E S
PIRATERIE

La Corogne, 22. — Le consul d'Angleterre
a dénoncé aux autorités maritimes les actes
de piraterie commis par Ja population còtière
voisine de Corcubian sur l'épave du vapeur
échoué «Rosalie».

Le commandant d© marine aenvoyé unie ca
snonn'iére pour s'emparer des bàrques oes pd
rates .Plusieurs' ont été capturées. .

DISCOUR S
Londres, 22. — Lord Rosehery a prononcé

un discours à Edimbourg, dans lequel il a pré-
conisé sir H. CampBell-Bannerman cornine chef
du parti liberal et a fait allUsion au prochain
re tour de celui-ci pour prendi© le oomman-
dement des forees libérales.

VOYAGE PRÈSIDENTIEL
Paris, 23. — Le train presidenti©] est arrivò

àia  frontière à9h. 45. Il arriverà à St-Sébàs-
tien à 10. li. 05 d'où il repartira à 10 heures
dix , se rendant directement à l'Escurial situf
à quarante kilomètres d© Madrid.

RECEPTION •'
Madrid, 23. -- Le general Debatiss© iqr*

les ;cà|pitaines*9e .cuìfassès Garnief..et Schnei-
dier, ont été invités par le roi à un© pròm&nadf
dans 'les dépendances et les écuries du palais
royal. ' " ' . «.' '  f r

Ils ont ensuit© visite, en compagnie d'Al-
phons© XIII le domaine d'Aranjuez où ils ont
pris pari à un© ch'asse au faisan. . .

Sur tout te parcours, Ja fonie a fait un ac-
cue.il chaleureUx aux officiers francais.

ÉLECTION
Bayonne, 23. — Dans la deuxième circons-

cription des Basses-Pyrénées, une élection pour
im député a donne te resultai suivant:

M. Guichenet a été élu par 7588 voix.
M. Mendiandon, radicai aobtenu 4094 voix.
li s'agissait de remplaoer M. Harriagne Saint

Martin , progressiste, decèdè.

LA RETRAITE DE ROCHEFORT
Paris, 23. —. On assui© que Leon .-Ba.lby

rédacteur en chef de la «Presse», deviendrai t
sous peù rédacteur en chef de r«Intransi gsant»
dont d© Rochefort n© garderait qu© la direc-
tion general© .

CONVOCATION
Paris, 23."— Le «Journal Officiel» dans son

numero de ce matin publié le déeret convo-
quant te Sénat et la Chambre francaise pour
IunaT, 30 octobre. ,

INTERVIEW
Rome, 23. — Un rédacteur du «Messagero»

a intervj ewé le docteur Laponi, médecm du
pape au sujet de la sauté de Pie X. '•,(

Le docteur a déclare qu© le pape élail en-
rhumé, màis qu'il n© gardait pas le lit. De
puis te mois . de janvier Pie X n'a ©u (aucune
attaqué de toux ©l il continue à donner des
audiences privées ; seules, les audiences pu-
bliques ont été suspendues.

St-Pétersbourg, 22. — Des secouss©s
soulerraines ont été ressenties hier à Batoum
vers deux heures ©t à Koutais entre deux et
cinq heures. On a également observé à Sou-
koum et à Kulch des secousses ondulatoires
qui ont dure '40 secondes.

LIGUE PANRUSSE
Moscou, 22. — La ligue panruss© des che-

mineaux a lance un appel aux intéressés, les
invitant à organiser uno grèv© generale pour
oBtenir la mise en exécution des réformes po-
liti ques réclamées.

NAUFRAGE . ¦
>

Paris, 23. — On annonce la perle d'un
Bateau de pèche et de son équipage compose
de 24 hommes.

Atelier parisien de portraits
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. ' FELICITATIONS
Berlin, 23. — Le «Lokal Anzeiger» an-

none© que te gouvernement francais a fait com-
muriiquer àia famille imperiai© les meilleurs
vceux du président LouBot et des ministres % „ , ., , _. . . „ „A~-A#oi*-aaa1 1 Pc:ite recette de cuisine a la végétaline
à l'occasion des fiancailles du prince Eitel - CROUTONS PASSYS A LA VEGETALINE
Frédéric avec la duchesse d'OldenBburg. (Garniture) • ¦' ,
,̂ _____

_
a
_
_______

_
-l

__
-
_
__ailJ_______________________, Coupez de la mie de pam de quatre, nul

62, rue Lafayette. — Paris

Iimètres d'épaisseur et de la forme que vous
voulez. '• ! -

Jetez-les dans de la VEGETALINE chaude,
salez légèrement avec sei fin , retournez-les
quand ils ont de la couleur et salez-les enoore.

Etant frits suffisamment, retirez-les et égout-
tez-les sur un linge; ils sont prèts à ètre ser-
vis au besoin. Pour potage coupez-les, en pe-
tits des et faites frire au moment de; servir
©t mème vous les servez dans une assiette à
part , pour que chacun en tasse usage, s'il en
désire. . . ¦
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Quel àge a votre lille?
12 ou 13 ans . . . ; f

:» Les Pilules Pink lui Sont
. •' ». • nécessaires
Chaque mère a Une expértence personnell'"

qui est d'un intérèt vita! pour sa fili©. Mail-
heureusement ,souvent, cett© expértence per-
sonniejlte n'est mise à profit que ' teiraqUe la
jeune fili© en pleine période de transforma tion
a été frappé© sérieusement, ©Ile qui ignoro
tout d©s mystères d© la nature et de sefe lois
merveilleuses. La j©une fille, par pudeur; s©
cache aussi souvent de sa mère et laisse igm>
rer au doctetur dei la famille les symptòmes
qu'ell© éprouv©,, symptòmes qui sont d'une im-
portane© capitale à cette période critique., Lia!
mère doit redoubter d'attention quand ©Ile voit
sa fili© faiblei jpàle, souffrir de migraines, de

'douleUrs dans le dos et rechercher la solitude-
La méne doit à ce moment venir à l'aide de
sa fille et s© rappeter quo les pilules Fi.ik
prépanent rorganisme des jeunes filles à là
formation et les soutienn©nt pendant cetle
periodo. -' , . • :

Des centaines de lettres de mères expnmant
pour teur fille leur• satisfaction d u .  trai-
tement des pilules Pink, ont été récUès - pàr '
M. Gablin .,!©. phannàcieh', biéù' ' cònnu, jkp, plj-( )
lules Pink pour personnes pàles sont un gag©
d© sante pour la jeune fille. i

Mima TailleB'ois ,sage femm© à Faverolles
(Eure-et-Loire) a guéri sa fille gràce aux .pi-
lules Pink pour personnes pàles. Elle écriì.:

«Ma fille souffrait depuis longtemps d'une
chloro,anémde qui ne cédait devant aucun jbraa-
tement. Elle était d'un© grande pàleur* sans
entrain, sans courage. EU© manquait totalement
d© force ©t était tout de suite essiouflée ./.En
outre, ©Ite souffrait beauooup . de l'estomac,
avait d©s digestions très péniBles, avec de^
crampes d'estomac qui l'éprouvaient éniormé-
ment. Elle dormait aussi très mal. Comme je
vous l'ai dit ,sa chloros© avait resistè au •trai-
tement des pilules Pink pour personnes pàles.
Dès la première boìte elle .s'est' sentie ihieùx,
©11© a repris ses couleurs et retrouvé' l'appe-
tii. Au bout d© peu d© temps, tous sesfmalaises
avaient disparu et le traitement l'avait remar-
quabfament rétabtie .» • . -•• ¦ .

Si vous voyez vos jeunes filles sans entrain
questionnez-Ies, dites-teur de vous détailler les
symptòmes qu'elles éprouvent et si ces sym-
tòmes dénotent un af faablissemént du sang, fai-
tes leur prendre de suite les pilules Pink pour
personnes pàles. Il n'y a rien d'aussi Bon ppui
comBattre l'anemie ,la cBlonose, la néurasthé-
nie, la faihless© generale, les maux d'estomac,
mi graines, nevralgies ,sciatdque, rhumatismes.
débilité neirvteuse, irrégularités.

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépòt pour la . Suisse MM. Cartier
et Jorin, droguistes, Genève, trois francs |àn-
quante là bolle, dix-neUf francs les six- boites
franco.- • : f '-\ • -*f, -•-
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A découper et à envoyer en méme tee
qu© la photograp

Splendide portrait gratis
Le présent coupon donne droit à Un agran

dissement pour. familte. , .. , . _ . . - . -, .
Coupon special
Valeur 50 francs (426)

ATELIER PARISIEN
•rvr- w\s\r\-rT» A IT-O A. GRAKVILLEDE PORTRAIT S directeur

Le plus grand établissémèni artis-
tique du monde offre avec 1© présent cou-
pon special, «absolument pour rien», à titr©
d© «reclame», un splendide agrandissement ar-
tistiqu© fini au crayon de 50 par 40 cm., tì'une
valeur commerciale de 50 fr., d'une ressem-
Blanc© garantie et d'une exécution parfaite, à
tous ceux qui lui enverroht le présent coupon
avec leur photographte par la poste, sous pi
non ferme et recommande. Le But de cetto offre
©xtraordinaire est d'introduire nos travaux ai*-
tistiques dans chaque familte.

N. B. Cette offre extraordinaire est valabie
pendant 20 jours pour la Suisse et l'Etranger.
La photo originate sera renvoyée intacte avec
l'agrandissement. Cette offre est vraiment fai-
te à titre de reclame, et le client n'est pas
ohligé d'acheter tes cadres chez nous. «L'atelier
Parisien de portraits a à ^sa disposition les,
meilleurs artistes pàrisiens et peut exécuter
d'une facon artistique n'Importo quel travail
mème 1© plus diffìcile. Copie de 50.000 atteé-
tations sera envoyée gratis sur demandé..

Adresser toutes les wmmunicatkms
A. GRANDVILLE, directeur



LA PAPETERIE
A. Mcderhauser, a Granges

expédié franco
contre envoi du montani, sinon contre remboursement

1000 enveloppes format commercial 2.40
Panìor à lottr-ae so° doubles feuille» pet for. en octave 1.50
1 dUlCl ù letti co so© doubles feuilles quarto p. for. commercial 8.—

1000 feuilles beau papier d'emballage 2-
100 belles cartes post, vues assort. fr. 2., soie fr. 3.

GRATIS : Liste de prix et échantillons d'enveloppes, papier à lettre
et d'emballage à des prix très bOn marche

P L U S  VE

18 \ MILLIONS de Marcs
en argent compiali! seront sùrement distribués par voie de tirage au sort dans
le coaraut d'une année.

Les Lots principaux sont de marcs
2 à 51oooo 1 à I80000
3à 4§oooo 2à §5000
3à 24oooo 3 à  48000

ainsi que 27316 autres lots se montant an total à

QUAT0RZE MILLIONS 932,000 MARCS
Il ne sera tire que desuvaleurs à séries et à primes autorisées par la Loi dans tous

les cantons de la Suisse par arrèté du Conseil federai en date dn 22 juin 1892.

Par année : 12 billets - 12 lots gagnants
en quote-part de remboursement, par conséquent

gaw Pas billets blancs ~*£B
Dans le cas le plus défavoratole les plus petits lots atteignent toujours la som

me très respectable de. 402

3,100 Marcs

G R A N D  TIRAGES
du 1» NOVEMBRE 1905 ! .JSr.i'.SST.pr^pect™ payement exclusivement en argent

Que eeux qui désirent tenter la fortune

Wilhelm Lùbbers. Lùbeck. 16

que doit absolument gagner chaque groupe compose de cent membres, parti-
cipant au tirage de séries et primes. Tous les lots sont garantì» par l'Etat.

Participation mensuelle, seulement fr. 12.50, 1/2 Ir. 6.25, 1/4 3.15, en prenant
part immédiatement au prochain

n'hésitent pas à m'adresser lem- ordre de suite, car la demandé a considérablement aug-
¦enté ces derniers temps, et tout fait prévoir que la provision sera rapidement épuisée

Maison de banque — Téléphone 775
Le pins ancien et le plus grand établissement de la place poni

valenrs à sèrie.
Reproduction , mème partielle interdite

Découper ici

essayez le véritable Magasin le mieux assorti en tous genres cl'instruments de musique. Fournitui 'i
pour tons les instrnments. Achat, éehange et location de pianos , harai
niums, etc. Cor des renommèes. 415

Nlcklage — Argentures
Adreessez-vous de préférence aux tàbrieants plutót qu'aux revendeurs , vo

serez mieux servis et à meilleur marche.

Monsieur WILHEL M LDBBERS , Lflbeck, 16
Je déclare par la présente adherer à la Société pour valeurs à séries et à primes

que vous dirigez et souscrire à • !
1 participation de Fr. 12.50, 1/2 part de 6.25 1/4 de part de Pr. 3.15 par mois.*)

La première cotisaiion se. trouve ci-inclus — suit par mandat poste — peut ètre
prise en remboursement *)

Signature lisible : 
Profession : _. ., ¦ - 

Località : -.._ >-... 
Bureau de poste ..._ 

*) Prière de biffer ce que Von ne dèsire pas.

¦ Rien ne les retenait plus dans l'arsenal, ils
prirent congé du garde-chiouxm© et regagnèrent
leur hotel.

Huit jours après, ils étaient à Paris.

VII
À l'automne ,les hòtes habituels de Cora

reparurent dans la petite maison de l'avenue
de Neuilly.

Tout rentra dans l'ordre accoutumé ©t l'an-
née s'écoula comme s'étaient écioiulèes les trois
années précédentes.

En 186..., d'après les conseils de Victor Ma-
rilier, Cora s'agrandit; son salon étant devenu
trop petit pour contenir la société qui s'y ré-
unissait tons les soirs, ©Ite 'était oBligée, de-
puis longtemps, de s'opposer à tonte présenta-
tìon nouvelle. Afin de se montrer plus hospi-
talière, elle loua un petit hotel situé à coté
de celui qu'elle haBitait, et à l'aide d'une ga-
lerie vitree, elle ne fit qu 'une seule demeu-
re de ses deux maisons. Cet agrandissement
lui permit de donner leurs entrées à qnelques
personnes qui les sollicitaient depuis longtemps
et panni lesquelles nous devons, citer M. de
Brìyes et M. de Mézin.

A cette epoque,, te pére de Marcelle était
déjà veuf depujs longtemps, mais il n'avait
pa» .encore retiré sa fille du convent. Sa for-

>>.

lune, considérahtement diminuée par de fré- d'une grosse pene, tirer a vne sur un vmî ui^
quentes stations dans les villes d'eaux et par v Quant à M .de Mézin' il était à peu près
un jeu effréné l'hiver dans différents cercles, dans la mème' situation que M. de Brives et
n'était pas encore dissipée. Il lui restali, d'une faisait les mèmes calculs que Ini ; il trouvait
part, une rente incessihle et insaisissable qui de plus chez Cora cet avantage précieijx pour
lui servali à lenir sa maison sur un Beau pied, un aspirant aU mariage, que son existence de
de l'autre, l'immeuEle de la rue Leoni©, que pueur était plus mystérieuse', plus cache© qu'
devaient habiter plus tard Georges Gerard et autrefois. D'un caractère aimaEle, très insi-
sa mère. Malgré ces débite d'une grande for- nuant, il sut ,en peu de temps, conquérir tes
lune, il n 'en était pas moins souvent très gène Bonnes gràces de Cora, et devint, non-seute-
lorsqu 'il lui arrivai! de faire au club quelque ment un des fidèles des réunions du soir, mais
peri© importante .A plusieurs reprises il n'a- un ami d© lai maison.
vait pu satisfair© ses créanciers dans les vingt- D©ux ans et demi s'étaient écoulés depuis
quatre heures de rigueur, et sans l'oBligeance  ̂visito de Victor Mazilier et de Cora au ba-
de M. de Mézin, son collègu© de cercle qui Ivy gne r\e Toulon-
avancait des sommes importantes, il se serait . „„„„-. .•_ • _ __ , f.mM. . . . i V ,, ci ' '!• J * Georges du Hamel aliali nmr son tempi
certainement trouve dans l obligation de don- _ ° , c_ a,.^,,—^ * I^-I  ̂.,™"̂" T. u"lB",uu 

En voyantappròcher l'épOque à laquelle son
per sa démission. .. „ . .,  .' ancien amant serait rendu à la licerle, Cora

Ces services rendus expliquent la néeessité de  ̂  ̂^où fut plus tard M. de Brives de se faiontrer ™B \ v
_ vwni i* taussi conciliant que possible lorsque M. de

Mézin lui demanda la main d© sa fili©. Ite (ex- Un jour , sé trouvant seul© ayec un de ses

pliquent aussi comment, à moitié ruiné, obligé amis qui lui avait été ugnale comme un jq-

d'avoir recours à ses amis, un peu discrédile au rj sconsulte distingue, elle en prò ita pour ©s-

clubauprès de deux on trois collègues avec les- ™Y™ de s'instruire sur différents points de

quels il avait été en compie trop longtemps, dr0lt :

il s'était empiesse de se faire recevoir dans la — Depuis ma visite au bagne de Toulon,
maison de Cora, où les rapporta entre joueurs lui dit-elle, il m'arriv© parfois de me demander
étaient moins tendus qu'au cercle, et où l'on ce que deviennent, lorsqu'ils ont fini leur
jouiss fit de certains privilèges précieux pour temps, tous ces gens condamnés à cinq, dix
un homme qui ne pouvait plus, te Iendemain ou vingt ans de travaux forcés. Savez-vous

d'une grosse perte, tirer à vue sur un Banquief
Quant à M .de Mézin,' il était à peu près

dans la mème' situation que M. de Brives et
faisait tes mèmes calculs que lui ; il trouvait
de plus chez Cora cet avantage précieijx pour
un aspirant aU mariage, que son existence de
j oueur était plus mystérieuse', plus cache© qu'
autref ois. D'un caractère aimabte, très insi-
nuant, il sut ,en peu de temps, conquérir tes

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
dans les magasins et chez les négociants qui publient
leurs annonces dans ce journal.
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Usines de Grandchamp et de Roche
a GRANDCHAMP

PRÈS 412
VEYTAUX-CHILLON (VAUD)

FABRIQUE S DE GYPS ET, CHAUX
CIMENT MIXT E (Rochite)

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL

G R A N D C H A M P ,  R O C H E  ET V I L L E N E U V E
PRODUCTION MOYENNE PAR AN

3000 wagon» «le IO ionnes
D I P L O M I

à
L ' E X P O S I T I O N

de

M É D A I L L E S

mw

DE VERMEIL
à

L ' E X P O S I T I O N
D'YVERDON

de
1894

Médaille d'or, Genève 1896. — Médaille d'or, Vevey 1901

ZURICH

FOURNISSEUR S
DE OHAUX ET CIMENT POUR LES

Travaux de Clièvres, da Pont de la Coulouvreuière et du Pont én Mont
Blanc à Genève, ponr les for-tifications et les forees motrices dn Rhòne de
St-Maurice, les travaux de l'eutreprise dn tunnel dn Simplon, tes chemins de
fer Viège-Zermatt, Martigny-Ghatelard, etc, éte.

Gontre l'Anemie

COGHAC F fiRRDCMEDX GO LLIEZ
(Marque des «2 palmiere»

30 ANS DE SUCCÈS ***** IO diplòmes et 22 médailles
En vento dans tontes Ics pharmacies en tons de frs. 2.50 et 5

 ̂ LA TISAN E FRANCAISE
reconstituante

des Anciens Momes
*̂*sgt *^W^ guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, du foie et

des intestins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.
Elle chasse la bilie, les glaires, les rhumatismes, les vice» du sang ot des

humeurs. Cette bienfaisante Tisane Frran^aise tìes Anciens Moines composée
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France.

Le flacon (avec brochure esplicative; 4.50, par 3 flacons 12 frane». En
Aente dans toutes les pharmacies et au Dépòt principal , DEROUX, pharmacies
à Thonon-les-Bains, qui expédié franco . 316

TU.TTnixm&mm aTZmim>} l> ' >>> r̂ ^rrrrrrf TrrrrtrrrTrrrTrrTrrnj JZ^
Nll + L A V A C E  C H I M I Q U E  ET T E I N T U R E R  I E|~*- E

HTJ iyiLJ^KJLi JSkZ O
Wadenswil & Zurich

Envois sont ft adresser directement a Wadenswil. Prompte exécution
Emballage cartoline gratis. — Prii modéréa, 

Prenez vos précautions pour l'automne 1905

CAM1S0LES HYGIÉNIQUES
pour Dames et Messieurs

mism*̂ /e¥ r̂smr

Ohévrea d'Angora
Laina antirliumatismale par exeellencc

des pores, elle facilite l'évaporation de
a sécrétion par les mailles Irréttécissables du tricotage bien compris de ces cani

isoles préconisées par toutes les aut.rités médicales.
Ces camisoles tricotées, bien préférdh les à toutes les camiaoles tissées, ne se drapent. pas to,

Vinfluence de la transpiration. Leurs mailles irrétrécissables donnent un essor Constant à la sm»
et permettent en tout temps l'action hygiénique de l'air sur toute la surface de la peau.

Connection soignée a prix rédnìts franco
Pour Dames, taille moyenne avec manches Fr. 8.— sans manches G.-
Pour Messieurs, taille moyenne avec manches „ 9.50 „ „ U

J' envoie volontiers une camisole à l'examen.

Camisoles hygiéniques antlrhuma-
tismales en laine d'Angora, aussi
souple et brillante que la soie, mais
bien supérieure à celle-ci par la force
et la résistance de ses brins et tout
particulièrement par la vertu magné-
tique dont est douée la toison des
chèvres d'Angora, dont l'électricité
animale est vraiment remarquable, elle
étend sur la peau une temperature
égale et uniforme qui stimule sans
brusquerie le fonctionnement régulier

v'JM

Type de Camisole sumanche pour Messieon

Instruments de mnsiqne
A. DOUDIN , Bex

Fonrnissenr de l'Ari» ée federale

Commercants et Industriels!!
Voulez-vous ouvrir de nouveaux débour-kés ?
Voulez-vous donner plus d'extension à vos affaires ?

FEUILLE D'AVIS Ì9 'fiUB
ì Tarif d insertion

lmprimerie Gessler

IO cent, la Ugno ou son espace pour le Valais.
"'¦ 15 cent. pour la Suisse.
I 20 cent. Pour l'étranger. »
( 
i Adresser les ordres d'insertion directement à l'administration
Journal à Sion :

rue de la Dent Bianche

qu'il est fort inquiétant de se dire qto'on est I
exposé à les rencontrer. (

— Pas à Paris, toujours , chère madame ;te
séjour de nos grandes villes leur est interdi).

— Comment ! Lorsqu 'ils sortent du bagne,
ils ne j sont pas libres ? |

— Ils ni© te sont pas d'une facon absolue ;
ils subissent une nouvelle peine qui s'appelle
la surveillance de la haute police.

— La haute police ! Que veulent dire ces
mots ? te tes entends nrononcer pour la pre-
mière fois. j

— Ils njp doivent faire aucune impressio'n
sur votre esprit. Ils avaient autrefois un sens
ils n'en- ont plus aujourd'hui. Jadis, il existait
une haute et une basse police, conoourant tou-
tes deux, mais par des voies différentes, à
assuner l'ordre et la eécurité de l'Etat. La hau-
te police, qui était ostensible et avoUée, agis-
sait au grand jour et jouissa it de la oonsidé-
ration qui s'attache à toutes les branches de
l'administration du pays. La basse police, oc-
culte et secréto, agissait dans l'ombre ,et l'o-
pinion publique, tout en reconnaissant son uti-
lité, flétrissàit ses agents subalternes de sa
déconsidération. Aujourd'hui ,il n 'existei plus
qu 'une seule police, et si son ceuvre n 'inspire
plus la répulsion qui s'attachait autrefois aux
agissements de la passe police, elle en garde
encore quelque chose.

AUG. JOANNOT-PERRET
Tricotages hygiéniques, a NYOH

— Ma^s, dit encore Cora, si la surveillai
est une peine comme vous le dites, pourq
n'est-elte pas prononcée à la suite du juge m
rendu contre un coupable. J'ai assistè un j
une condamnation à cinq années de travs
forcés, et il n'a pas été question de surveillaii
['¦ i ¦; •; i , ,' , . (a suivre)
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*O/f llWB*. * ¦
5̂  *. __«-«««*S_OUTtS _KQUI_£5

LA SemiNE
01S01ETTI
Seul Journal

Spécialement redige
POUR LES

PETITES FILLES
DE 8 A 14 ANS

Paraìt le Jeudi

Le Numero : 10 Centimes
Chez les Libraires

ET DANS LES GARES


